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Le pecn d''tendac e de nos olonnteirs et la sur
abondance d imatière-s d'itn hittt iiiéret, nou

empêchent i edonner à nloï leeutiurs, dai
toutC on igitégtilè, le savaut tt lucide eri

c du Car-ial WViseîumn sur lia grîtnîde qjiuestion
dit rétablissement die la hiéiarehie citholique
en Angleterre. Notis suppleons dt imois aiis
si efficacement que possiile eà ce d-léfit, ei
reproduisant LXc ellete analvye q'en a faite

P.'fi de R.eliiwn, av c Cîtittioti textuelle de
longs et noireux agmints, de açoni à don
ner une notion compleue i Pensemble Lin
doiuien et à ne pas uire à la ioe de la r
gtnieiatioi.--A prs în ;ipréaîibule quiexpose
clairement histoire j.e Ltub'issement de la
IiéraCrcieC catholiq1ue <ui Anugle trre.al1gr. WVi
semain divise son erit en six pIrties. cian
lesqueiles autant de questiotns iiressantes
sont disettées par le savant ArclhèvêquiiL. Lus
lecteurs trouveront à li première page, ce qui
concerne les trois pretiqres questions. Il y
est trité 1 C De la supremuie royale et de's
Evêques nommés par la coutronne : 2 e
l'ètendtlie de la tolé-ance reliaieuse accordee
par le billl'émifaticipLtion] aux catholiquCes
ainglais. et de leur drit à avoir des Evèquies
ou ine biérarchie :2 1 De la manière dont
les calholiques Anglais pouvaient obtentir leur
hiérarchie.

Dans Pexposé hisioriquei de la question, Son
Emninence répond à ceîx qui pourraient de-
mander qi'est-ce qui pîresa it le fape adop-
ter soud ueentued emhe gni cause tai t

d'excitation, que P'tablissement d'une hièrar-
chie était demandée depîis longtemps a St.-
Père pr ses eula" ts d'Anogleterre La premiè-
re pétition à ce sujet fut pîrusetiuée en 1834. Lni
1847, les vicaires apostoliilles, assemblés à
Londres. prirent la rèsoltlitn de deutCer deux
d'eître eux à Rome poutrsoliciter instanitiit
la mesuîre.En 184S. Mr.Uilathorne flelut nO-e
à Ronie pour le môlie buit. Ces négociatioîs
ne furent nullement tenues secrètes, pîu isqi:e
les journaix même s'en occupèrent,et qIue
Lord Mlinto it inflorme du projet en conteI-
plation, iaus lume audience qulle le Sain t-l'ape

ticcorda 'i Sa Seignetirie avant la révoLutiun
stiryene depuisc à Rome.

Après avoir sacanîîccn t traite, à la sutite
cet exposé historique, les trois pliuits ten-
tionnés ci-dessus, Mgr.le Curdinal se résaie
dans ls termes suivants :

Leas catholiunes ne sont paS tenus d'obéir
autx EFvèjnles choisis par liC (ourodnnii oi uis la
.stprematie eculésiastique r->yak. qu'ils ie re-
-connaisspint pas, et rien tt les oblige à regar.
der ces prélats comme leurs Evêques.

, Les catholiques appartienctei.tà une reli-
gon entièreient' tl)érée et jouissantt d'itne

paruiite liberté de coascience ; eette religion
.est épiscopale et a besovin d'Evques pour se
gotrure r,.

Il n'y a aucunte loi qui leur défende c'a-
voir des évêques selon les for mes prescrites le
lentr <élise.

" Cis formessont:juidiictionaardinaire,sié-
£es locaux et titres tirés de ces sieges, ce qui
cuistitue une hiérarchie.

" IlIs étaient pleinement dlans lent droit en.
emplovant le seul moyen qui fût an leur poi l

.voir pour obtenir ::e genre de gouvertineut
ecclisiastiqie, et ce mîoyei était de s'adresser
au Saint-Siége.

, Ils n'ont agi contrairement ài aucune loi
en acceptantilagracieuse faveur qu'ils avaient

implorée."
Il parait bien difBcile de briser cette forte

chaine d'argnientationi du l'illustre et savulit.
Archevêque.

coNvERsioN.--On lit dans 1' iivers. du 28
novembre: .

Le Rêvérend W. 11L Anderdonl, M. A. de

PUiversité d'Oxford, nev de .\rhtidiar trts pitl'outr air u choix e ui-mes mcanldi.
.M:ntiiuci c<ric tht' l tuproi:.st de pinte Mair- dat.l ur remplu.cer .h òl. Qatim comme re-
e e Ittérite.

.(!lé roçu .au seiï(de iEgliso Il-Irtle Rec.or Ceanididat piro par vjInir . lono.
dRvignan. Liiitile dernier, dans t cia- ruble A. Diotntn uitil iute. àdélut de se

lile de Ne-Daiede Siot. q(lui ans:t té prenter luimme aux hustitngs, à aipyr
téilmoiti, il ly i lqut.-ltues us. die i réut ition iauprès ds oleeteItrs le Kamourak-ui, "liC cat-
le deux turgisimembres de Universit i'O.- didu:tre dl'uiIlnte itgr.'
ford. M. Aiderdnu liété conirmu, hir tir-'- ·Nuis te savons trp, ropIreu le Cu!vn.

x di, par S. ui. le rdtic! Foruri, ilans lu si lhounraite M. DiC e r'il thate du se voir
chpelle de lmu Noneiture apiosolique. rrorosè par ltleir Coi tt" sclcesseur de

M. Caite," et s'il réeigueu se suge un con-

- ." polr accepter la candidature qi

s L'Aveniir. un arinnonçant deruièremm à ses li est msi Oile d huuit. (tu iel en
letetIrs e decès du rpreseu•.ant de Kaumo- soit, les reCmmandations (de 1 9eir 'oît

rasa. M. :ahucrq1utis. a lplaisamé sur Ce .\ott. ls jusqutei porté bonheur au\ dcidats dans

sien!r avc l Imême goût dont ce jtournal fait le :istrit de Qibee.'
e preuve qud il liim are de promrer sur le .. '
- compte <lu clergé, de ui ieu du gouverne-

nmient respouisale.Celta splle.croyons-nous. Ouith dansle,vonreal Glaetc ide ce Matilt
.igayer la deusuition ; ni: i s l'exeicce d'eii n lui. .' L eniru uinous dit avoir avaiie .q i'il
eial iégl aîjutplus é3lelve?, itti<tQau n'ex<lpn-armt pas duus toute l'étulie diu Bas-Ca-

1- poimt dLe respct eive'irs lmes mors. L'A c'ut r ti a, u u dil itectedirite par des Cauna-

a ea hettdatit manqué à cette règlh de la bi.m dieu ;' nt re assertion ut te quiI ti a pis
snInCe puerile et honiète. La Montrd( Ga- Cunuc ' ilINDCe dans tout le h3-Ca naîla
't.e.nhabile à ertiquuier la droitre ou la cuti- el destutaîtou î I.utr auetie loalituj Caiiadient-

Ite du deputé qui n'est plus, s'était eris ,lie- :rançaise dun p:y.s.!, S'il e evil ,qw. les nomme.1! v , a ia i e
d'en.faire un plstron ai ridicule. î 1 prsi - s nomme, il y a das les signetries piu-
inge de la Gazene a paru di'ne à PA«egir d'è suurs grands vilages, pour leuel d'entre euix

Stre reproluit dans netre luige, et le journna yu-t-ut' und iligence ?

Canadien a cru que léloge d'un compo- Il dit qu un diligence fi ut la imjt de
tiote boimme de 'ien et die umrite, codruiit b . étamiil possédée par dCls C:uuhi s-

satns ditulté le pas à ut badinagre au proit irlus.tt nitionne ce jitu comme etabbs-

de nous ne saisonsguelle Imahne de justice on snt itne pru ve coutre nous. Nuits la:.ianr
.Ide Convenance pelnel.tit romarnuer en isauiit (qie ce néat

1,e Canadiei, amaqu aisi que deux autres - q n t diigIce-pourPh r. .is, l'vs-
fetrulles de Q2uubec, dans l'article dont iuIs sitns-tustois, est-ce queC Qube et "utte
nous occulions. expime anSiles rellexionîs lîi rno unçs d pays :' Nous avos Ii-
qu'il en a deduites: he que ls voy-ageurs Ause sont lses prin-

^ a E .- Cette feuille a depuis longtemips ipauxi- à soutenir cette diigencei à mièie.

acquis le pnivilége du mentir et deut omnier L . emir voudrtl bien notus tradliiire c'orrec-
impunementd n ;t d'labusser île si hue, co- teilmet une autre fuis.

me Iutimal cqiui plauusse claits le clienmi. ce q L ''ee ilit que olius sonimmes titi ti us juitr-
y a die Jlits respectable, tm.s qu'on se fc nu X qi se com àisant à ternir toutte eboe

tcotr elle ou qu'n se dtourne oiur la hà- en Cuaadom . Ceci, du la part dlnt ormane de
lier; tdinstulCer et d'injurier los vivauts Lt les i, ruine et de déperissem t .tst quelque cho-
morts, depms le chef vuiur de lEglise cuthiob- se ' inatted. .Au contraire, lit Goe s'estl
liilte .iuqu 'îh ble monsieur Pierre Caunc declare resulum t, et ci toute occasiot tIe
dit 3uarquis, sns qu'on dive s-eu cifeuser ou fLi:ulr des uterts Canain u et us entrepri.
seun emouvoir le amois du mind. Elle ca- sus Canadiennes,e s'st opposée de outeses 
che coltr le ciel. nmi n son crachat lui retom. lirees au systètme de diegint des av'c-
ie sur le nez. lPa'r ses injurrs, ses mensonges en de Au ion et Ie la C hue, omme
et ses exagérationsetle a perdu tout crédit au- et vrr-
p.rèsdes hommes deu bon lonset dejugient, lEntreasinune pe tite leçon ie fait pas de
si bien qui 'ls neft aCun atiC teme tàusm.
rapsodies. Aussi puSt-ce pas dans le dessei
d'y répondre. rais pour edification des habi-
tants du district de Qu le, que noius allots Le ifantreal Cett .tnonlce utparition
repridre (si demiidnt pardoun nos lee- prochuine dine publication nouîvelle qui auirai
teurs) .iue'lques-unîtes d'sanéites qu'ell leuri poir titre-' ' PAigcant'îournal hebdonulairu i

adresse das sa diatribe du 6 décembre, iti- qu se dévnueru à la défense des interèts de
tulée " Kamioiska': " VEglise d'Augleterr'"
, La Ch'umbre d 'Asuemblée, dit lenir, a Le < Phare' sera tn jouril littrire
perdu la semaine dernière un de ss pus inof- dont les éditeurs siont .IL em li t Cie.
fenif hitunt (sic.) 1h loit paraître s'mi-mensuellum'm. Nous it

" nieur Pierre Camie di Marquis. hirn luhblouls nuijordhile ir s àYuds i h -
connu pour lt caideur de suit âme et la c-cm. ntiundl des propnielt: ires, ei ssiiuitaut à
plaisance cde ses votes, vietd 'expire, subite- cett fuilleli u suenés legituiîm'nt auqlis

ment, décès qui rend vacant. le siége de K.. par le choix et la moraulitde ses a.ticle.
îmourraska.

De q(uel calibre intelletuel et politirque.
sera l successeutr de M. Canac, voilà e tque jL'atit de Macryladl s'e-st déterniié i
nous ignorons ; iais toutefis tnis ne céloî 's rcuiio pratique' in phan in fort ro rà
pas la lensée que nous ne comioMus guère sur ilquer et à ripundru les comunais s lleI
la muasse dIli district de Qîtèbec ; et lat raison agricoles. La bî'gislatîure dect E'mt a de-
en est ttngib.-Le mnistère et le séminire egu un A gronôm m Mor t-s tteis cousi-
de Qu ébec sustentent de noicert aLns ce dis- tatint à Us li diaitrins chie tnui lens

<trI ts tte-r nes français, outre chaicuini le:; coimtis deI PEt,i ih à lui
une anghse, ndis qu'il nesv publie pas un Maiion de Sociétés de Cmtcs pour PAri-

sul journal eonrsincieux." rulturc.dans les lieus où il ni'emi existe î',-
Pas un seul journal consciencieux ! Quand ',et à ,tons les uns, à hi. légi!ature,,rap-

vous enltendz '.2cenir parler de consAimnce, ort dais la vue dy duiner publicité liarm
ie vois smbe-t.il pas entendri ue filie p- les cthivateurs. et dans lequiei lcuivnt ctre
bliceI parler de pudeur et de cliasteli 71l se- consigtés les perfioinnements agricoles du
rait fort en peinc de justier son asertion qI<ire ltms. Déjà cie sVstèmne t eeil ieboas résîIluuts

"le Uinistère et le sémiire de Quiébe suis- et renouvelé l'espot d iution m ds la cout-
tentent de conicert das cedIstrict"ce qt'ilap- inunaîté des agriclci.:s du Marylan.
pulle " trois gaîîzet es-organes en frauuus"is
(parmi lesquelles il compiIte sars doute le Ci-
nadien), - outre tuune anuglaise." - Le Moni/r nous harcmle à propos d la

.• •ine de mtie... dan tis tunt.t circonst-mot oùi iit.nos1
" Après avoir Jéité encore in grand plut te nous déeondos lqu'avec Iôjpuguimce. Lau-1

de ses'" hrnches ' d'un goût totl-à-fi itatti- u<loe et Slîts sont encore sas les verroux :c
que, IPAenir en vient au but de son excursion et bien que nous n'Ayons traité lt qestioni
dans le district de Qutèbe:c'est d désigner qu'abstractivement et sans la moindre reIu -c
aux habitants ie Kampeoutraska. troineu ai- tion ai cas de Ces inifoîrtsl iosy

1--.-,LM-u- -t' --,-

htistîtrieis t'yntut luiissl Sdoueirs qu'au
p.tit o rt tIC leur's lc.eirsWsur les établisse-

iiie-it ludes .Jèsu'cus in lc lut acontrée quu'arm'sent
le lac St .. , . - ' ut ses triblair's.

Le i jtuii s1,7, l'aswimblée létrist ive
tayutt vot ie adresn u gmuverneur-géu-
nd. le priut de pridre Cu coidcratio

i eex int de lAire explorer cctte par-
¡ ut. pa siu i enti arrière cIe Qudéne, dns

1uî ligue dri.e jsi'uI lue St. Jean, d uniti-
uire à contstter t i dlns cet t e localité le sol

lSt e P.giiulture, et i la valeur eun
eut suisantliLir jusîtier le trucé, et, plus
tIrd, l'uverture d'un chemi enire cs deux
tcalits." .3M. Ubiiiikiouk reçut deuîi lors iis-

truction dte procéder à utu exploratioul hui-

Voici Comme Phnrtabe J. Il. Price, comi-
lissaire ds 'Terres do lut Couronne, s'exprimte
dans unlio lettre à ce sujet à la date du 1:3 juil-
let IS50:

SComute Pon avuit trouvé expéêdient de
p10rolonger lretage dIu lie St. Jeal, ce pro-

jet fl uautorisé par un rapport approuvé di
.isutl dut e du 9 jtillel, IS t.9-rdonaunît l' r-

peOnulce a urive Est dlu lc St. Jean et lu
mtesîrag de la Gradi Décharge jusqu'à

Chieo'mutm en même temps que Pexloratioin
f mtit cheiti en ligue droile à travers ta pé-
tinstiluud Chicoutiii jusqu'à embouchur

1i I rivière île ce nom sur l" Sagunaity.
4. . W.F. iUikleus,ruiel fuît confiée Fl'x-

lorution de cettu liI jusqu'ui lie St. Jean,
reçut Lstructiot de partir li ligne d'explora-
tion C Pale itiuSud u vtownslip lid Stonehutam,
coisidl'ré coutume le point die départ le plus
fittuiri. La duiane île ce pintt à Qmcbe c

uidt parome r tuinmesurige reguliur, outtre
!ue mît titmi se trouvait dans le voisinage

iuéldiat les étalissements floisanILts des
ut i iu s du fic St. Cia rles 't dls grunies

rtuies qtIutl- aî Qu'bt c ; delà dlu tirer la
Els. ruoide caus une direction tronomique

N ord 15< d-s .:)ilt (cualeul6e d'aprè s les
ri nilsc d Ne) ie turb-er ni lie St.

. aui à vil aupr leès Ie leibioîtehiilre el la rivié-
r- m1etanhiehoan, mesurer doi làles riveS
E t du lauctii: S..Jam'u ct le coirs dt la Grndvie

Dîchaige ou de lu rivière u Sagtueny à Chi-
('i to timi.

.. i. Gjeorg Dub rer fut. joint à M. Blltk
loiuk mumii aisuta ; il clevait cxplorerIv
pays, à li lislauce de 5 ou 6 mille de chaume
côté dl lt igue tus le but de chisir Pen-
driit le plus flvorable pour l cIhemini iei-
tirilné uitu l'dIressei et uonjouintemniC'it avec

Sopratietons le .1. Blaiklock d'xlorer le
puys i ts nt i ieligne d:-oiâtu à 1Est depuis l'e.u-

ouJIIchiurd lut crivière plrubetchoan, lurî
bu ula lstruc1ti 1 c'u elmini à travers la ipé-
inule jusqu'a Chicouitimni.

4..\1.il hklock t IDuberger i uut fait Par-
peutige et les exlortiions urscrites par les

iustuitionis dLue manière vraimeni'it stislhi-
uluit' ut s'intiliqmue. o pourra mieux apprü-
ier los do ruts d cet important service ci

lisant lu irapport île ceis iesi'ieutris. Le pre-
iiiier pour tout tPru-rettage et uie partie des
explorttions, et l dernier pour son explora-
tion et tetIevé d'un ligne del hiL de Chi-
Cout i i iaulu huc St.Jen ,etson exploration de-

pus le point du dlépartusquu'au e Iotacur de1

différents postes de la prison, brisant totit ce
qptui s'opposait à leur pussLe ;déjà les cuis des
victimues se mêélaient aux rires féroces des
bourreaux; déjà l'au enteiulait partout les prié-
res ètouffées sotu les gémissements, et les gé-
missements étouffés sous la m ort.

Henri de Savernay, suivi die ses amis quli,
afin de.se reconnaître dans la foule, avaient

nis titi signe à leur accoutrement jacobin, -'é-
tait précipité vers le corridor qui lui avait été
indiqué; il monte par le premier escalier qui
s'offre à sa vue ; ai haut de cet escalier est
ine grille ; cette grille estenti'ouuverte ; en irat
ce est îînes porte verrouillée, cedoit être la por-
te désignée par Plinconinui ; c'est là que doit
être le comte de Custelnois, l'ami d'enflnce
dit comte Henri. .Il n'ose appeler, il a peur
du bruit de sa voir. Qua nd Oit touche à cn
but inespéré, le cœeuri bat, la rnain tremble, il
semble qu'un obstacle imprévu va vous arrê-
ter et briser votre espérance sur le seîtil de la
réalité. A quelques pas de là, il aperçoit un
homme qui, sans s'inquliléter di tîunulte qui
trépigne sous ses pieds et sur sa tête, se promè-
ne fort tranquillement en fi. nant sa pipe dais
le long corridor dont la grille était ouverte
pour faciliter ah besogne de messieurs les pa-
triotes. Cet homme, c'était titi des geolie-rs.

Ouvre cette porte, lui crie le jeune homn me
d'unîe voix que l'émotion tendait tremblante
il y a de- prisonniers ici....

Trop tard, citoyen !... trop tard !... dit en
ricanant le geolier patriote, les oiseaux sont
dénichtés.

Depm quand 1.

* - - -------------

Deînis cette nuit.
Il n'y a plLus personne ici''...
Plus personme, citoyen ; mon coniingent,

au grand complet, a été tritporté dans l'aile
gaiuchle, etje ie proiuèîne ei aristocrate, les
bras croisés....

MalÉdiction; !... dit Henri, ci reculant de
deux pas avec épouvante.

Ah i c'était huppé, dit le geolier, du vrai
gibier de lanternte.... Mais coinsoe-toi. je ls J
eiteniils qui cognent là bas. Dtitres fterouti f
Pafhuire, voilà lotît !! !

Oh ! rnoi) Dieu !... mon Dieu ! ... dit lenri
d'une voix sourdu ci s s fruppiant le fIroit. Kt
il s'élança avec se£ compancglinciu dsdans le mIeu
escalier tui Ivenaitle motiter le ctur si p lei
de joie et d'esp rtnce....

Eti v'là t ui ies.tchaud à la chse, dit le
geolier ci voyant 1 -Hniri s'éloiigner... On va
déblayer, ça ne fera pas de mal.

Et il continua à se promener cri fumant sa
pipe.

Penidtit le pet? de temps qtu'il avait f'allt au
cotmte de Saveriay pour monter Pesaeilier, éccuî-
ter le geolier et redescendrencr toute hàte., la
scène avait chlmgé de face et le drame avait
éteindi ses taues suanglantes.

Les victimes étaient 1 poutsscs dans lit cour
mntérieure, déjà à moilié rnîuitilees, pour trou-
ver la niort, au tmilieu des iurlemneîts féroces
de leurs bourreaux.

He<ri s'arreta huletant à 'entrée de cette
cour au milieude laquelle gisaient déjà tarit
de cadavres. mout.--coup in frémissement
terrible le fil trendr, et m1t cri rauque a le-

mi étonfé (exhal de san pitrilne et alla se H'1lenri courba sa tête sur sut oitrine avec un voix et de tous côtés tchau tendit la min à
perdre iarmi les rires féroces de cettu orgif settient dl pfonde désohtion et t ils Ger:Ou gis. L ir retentissait dot vivaU frénéti-
révolutionnaire. At mîilieui des victimes que stîot toitis morts ! ! !... ques.
les nmussacreurs immolaint, ses yeux veiaient Vius, lui dit iti die ses compagnons, en e Le ttrretlt avait té détourné de son1 cours

Le rencontrer U Visage pe Umais noble, ce- p:nut par la maiu, hélas ! nous n'avoisi plus sanglar.t.
lhi du jeune conte e Custelois ; le saung ri:i à i e ici... Et il 'entiaina hors de ti Cioveu dit Georges nu coniergc qui s'ò-
ruissel'it déjà l long de ses joues. se nhabls priso. tait rappriu'bé d lui, fais rentrer les prisou-
étuien i lumieau, nuis soit regardl tit Ce fît ulr tqu'au miliem de cette horrio 1icrs jusqu'à 'heure fixée pour le départ des
ferie et résolu, son froft haut et fier; il avait huirnte, 'ivr d sang et de caruage, ipparut cur''iosu ; et vomus es ais, que qutre d'en-
l-s bras croisés ; pas un scui géimisseent ii lont-à-eoui Geurge. uti se fraya passag ar tr vous se Placent à l'eutre dce cette porte et
s'éechapait de sa bouche contractle uar un c- milieu de cette foule iui ruisseluit d tous cô- fassent respecter la vulontè dit peuple.
mii sourire dédaigneux. tés. Le veut ngiuit sor front et les longues J'y -:'is tmoi, dit le forgeron, cri élevantt tut

Au mnomnt où hUenri ncuotrit vers lii, lun èches nuoires chu ses clhevux. Georges noble de ses macteux à la hauteur de sa tRte, et je
des hommes qui entouraient le pauvme prisoni- itelligence qu'aveuugtbit iu fatal ethousias- t tre citoyei que nul t'uutremn.
nier lui enionça le fer de sa ique dans li me,uit la visge inspiré, le geste omina - eri, monsieur,( dbt titi es irisoniers cil
houtrinec ; hui tne botgei pas, seuulceuît seis teur : A rrrôtez h.. arrê-tezs, muahhîeitreux ! criau-t- is'arbl essanît à Geourges, vouits ètes run 1chei-rcour

suureils se francèrent et ses yeux s'attach0- il... Sot v-isage t sit si pâle, ses traits si bou- Utez-vouis e rentrer, ldit Georges, voiX
rent avec une telle fixité sur ce'ui lii 'avait leversés, s. poitrine si hîaletanite, sut voix si Iassei qui sait s'ils nc re'ien.rout pas. Le
frapp- que cet homm M, pur un mouvementi t ridente, son cœur si indigné, que ces homt- jeune républicain avut prononcé ces paroles
involomuaire, baissa à terre la pouinte de s pi mes qu'une ruge aveule poussait dans de si anecamrime un détournnt les.y . du ta-
que. cruels excès, s'arrêtrent un instant il s'urr-. bleau sinistre que ui offrait la courc la prisoti,
Le sang coulait !.. ta pour les haigîer, et fut si éloq u ent, se et il s'êligna d'Un pas rapide.

- Castelujois !. Cuîstelnîois!.. tmurinirmur Heni, mit tellement à lutr portée, q'il fit untrer le Une ovation painotique Putendit sur i
d'une cix qui s'éteign it dans sou gosier. Et remords danq lur cur. A nesule qu'il par- place et il fut salué ar des cris enthousislt5.

il cria d'ituie voix furieuse: Nu lu tiez pas !... lait avec ce langage énergique et intrépide On avait ôté it]u peuple ses vietimecs, il I i
n le tuez pu ?.~ lie lonte la 'onviction des tressallements fllait un trionmphateur ;es I umasses ont ui

Tu te perds sns le sauver lui dit lun de ses difficiles à décrire agitiaieîut tout ces hommes. jours des ovations et des laines toutes prtes.
compagnons ei l'arrètaut par le bras, regar- C'étuit 'iustinet lde I i cnscience qui remontait Georges était l'idole di t oment, aussi fuit-il
de ! à la surface. dernier trsor qui est enfîmi sou- enlevé do terroet hissé sur de robustes épuit

Pndat qu'il parlait, un attre Uvait planté vent, mais quni n s'èteint jamis dns le cour les, pavois hliiutain bien fit pur montrer
son couteau dans la gorge diu ualieureux le hhom . combien est fragile et chancelant le piétcs.-
jeune homme. Le piuvre cointe de Cawel- Vive Bruts ! cria Cassius, en élevant sa tat des rioumphes popuatirer.
nois tcrba pour ne plus se relever sur le corps fourche eu l'ir, et quicomme toujours avait
de ses aWis dont lagonie avait été moins loti- été de la partic. " -A cauter.)
gte.... -D'utaimes acclamraitions acneillirent sa

recu2'liois mòmuîîèe lidvanlut la simpe probensiont
d' titiiIal compris. C t pourquoi nols lais-

lotus .ltchamp libre tu .i!o enr. PhIs ttard,
s;i nous y o quelqîî ue à propîo.s, lousb re-

vimc s sur' le suj'et.

'-J'

:.ms ti
5 t di'ms p ph1s longltmps die re-

venir sir ce s ujieituel l's 'dernières explo-
mitionstli dlmeiitnt tuite iulmportatce et un iirèrt

luv:...uix. iN'o Lb'rvttns, d'illeurs se.-
rutit emru'ittu's à îles douenmenuits lôcgisluiti lic

aissi bin uutitx rapportsI I du dété.-arpe-
teur proviturial, M. !aikluck, et le souiassis-

tant d. George Duberger.
Dès 182S, tut accte de la lgislaltire I LIlias-

Canacht ordouinu I'ltxploratiou dtu territoire li
-uny, jus5:iies-là pu connu, si ce n'est

par ce qu'en avaient dut les pedirsons engaL-
gues duits le cotmnerce avec les tribus su.uvt.

i x aux cndroit icipel ostcw iu Rmoi, les re-
hitions de Churlevoix, (Cinipain et d'auires

mille o Poul s'pprç t qu'il étdt inutile de
cherchur PlUs longutlps un ligne de chemin

à tavers unI pys qu i U'est llement lropre
à Pagriculture, et brisé par des clhtaînes do

m oni ta gnus e'sc rpês, tandis qe cette explo-
ration untinmt des d épnoses considérablets
.siuIsavanltagLe i mportant pour lu sci-.vice puL-
bip."

Lo opérations de IMl. B.1luiklock Lt Duber-
ger démontrent que, nouobsiniut h possibit

de eomiiueirune ligue dedouication ont.
le point de départ 'erait à Stoneham, jusqu'à
la rivière Jucqiîs Carliier, et mané:e un peu
i-là, "< elependant la' naturo escarpée ut
iluntagi]isei dtu pays pendtuit plusieurs milb
les àPEst ou à POuest de la lligne d'exploru-
lion, fait qu'il est impossible de tracer ou me-

Me d'oUivrir Un chemi d'aiCiu.n csPéce, pen-
dat t qio le sol, à ci tse de sa rinatire pierreu-

so, i'St nullement propre à la culttre, saif
(Iuelques lisières de tlerreîis isolées d(ans le
voisimagu des rivièrus qu'ils oult traversüe
dans leurs explorationusrùspectives."

B3ien que li ituttrci ngrate du sol, depuis
Stonehamî jisqu'au lac St. .,eau, lui donnelieu

do. valeur, liéaitumouits, d'après le rclevè fait
par M. 1 libd kluck <lu cc lac t des iles nom.
b>ruîses yquiy e.xisteit les terres des deux cô-
tés d li rivière produite par l'écouinlemtent des
eaux dil hic, sut cultivlts t tlue ecel-
lulntt ta lité. M. Duîblrgur parle aussi ffavo-
rablement desttIcs terres u(lii bordent la Bellu-fl
vière et de celles dott est formlee litesqu'e

de Chieouî ini.
Ces runemlus ufsent pour faire at-

grer avaugusemelt de 'ouvre projetée de
léblîufhlttiet et le colonisation ditul pays que

fertihse le Sagileiay et sts nombreux tfil.t-
ints. Ce point est tessenti&l; et nous nos

borneroîs à citer on teromnnt la pie di lW-
inux rupport de M. tc ibergur ou il en est

.'' D'près ce qu i'n i pu remtaruliier, joint atux
informations que j'ai rîecueilliu<, les utIevirotns

de la Ilclle-Uivièr, sur les bords dut lac St.
Jeau, ollretnt les terres lhs p!îs propre s à fur-
mer les prumiers ètablissonents sur l ,lac. U
townislip tracé dans cette sectiun srait iicn-
tôt étabb ac ava tag vil, û que le sol et la
localité oit d jà attire lattention des agi/ters
quti. dans l'ititeiioniti d'un prendre hieîî1 Cii is..

sess i, tt écrit louis toms sur des arbres et
des pôteiux, ::;lnts égard à la régularité à ob-
server duus les bLt à leur direction. Ces me.-
Suresti un m qterot cetlainuent pas de je-
ter les Sçituirte s et le gouiverieietit tiils
Pettbarias, lei trotble et ids frais ilîtiles. On
pourrait ctpenldant l'uviter si le gouverne-

mient jugeani àpropos d'ordonner lVarpeitage
dîun township n cm ues cue prtie du pays -par

ce tmtoyen Pui t , évi1LIi. polir la suite, lit cuit.
Iision ut les embarras qui résulteront néeuai-

remient Ld(IL ce que les lui ssont divisés d'uiito
itunière irreégtltlie, et la olonisation régi-

lière s'en ti i inrail tprsq 'i m i t t.
'L' u dis lit uet . la ouisitoi eu f . i

pres.îlu'iiîtnodliuteut, ~jo arle d'aprés la
colliiissalnce que ii qu'î grand nomi re le
person (otmne je Pai déjà lit.) it érit
Jiurs nm<, et qu't gatid îull.re diurs

Per-uonnes se pre parent aetnullîîut à uit faire
amnt avue Piiitin siicòre, j'ai aisnl de

le croire, de s' iaîhb.'
A Plega-d dul hi aicticah: d'une route

de Ston-iuihatm au la , Jiî, MS. îaikkowk
est d'avis qq. alpròs hu informa:ions u'il
a recueillies. il est qrobale que Plu piorait
trouver ine ligne cnu chemin plus 1 lE ci en

sîtîin le payi qui se trouve euitre lus riviu-
res d .aques Crtiri r et Montiorency jtii-

qu'à lit lilu t Lur des teries, et l, t l la s uue
due rivières Upika et l3Bl!e Hivière, ai ioril
juîsqî'q la vallée ou hlteniduîe de terre eul;-
vabdsuldats la L de Chîicoutiii déjà

As dé'ails précieux furti par fet M. is.
eltîl Taché (1) c: lu Dr. De ales La Ter-
ri re, aujourd'hui représentant du comté du
Saginay, sut cete intéressate rortion dut

janada, leur out mérité la reconnissancce du
pays. C'est grâce ù leur initiative qu'ont été
orLutunécs le.s ex pIbiratiois diver-es qui ont
révélé les ressources agricolus, mtitrales et

(1) Scigî ur la i;n,)urîAka cn regretté de ceux qui
L'ult i lu.îi


